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    La vie comme un Arc-en-ciel  

 

    Autre tentative de la S.N.P.I. de lancer un super pocket 196 pages et avec la 

couleur en pages alternées. Selon nos deux compères, la tentative ne prit pas 

malgré l’excellence du matériel. Il y a donc toujours loin du rêve à la réalité dans 

le domaine de l’édition. Et au final seul le lecteur, donc l’acheteur, décide de ce 

qui mérite de marcher ou au contraire de couleur vite fait bien fait. Dure loi du 

marché.  

    Il n’empêche que le PF Arc en ciel est tout simplement beau, et qu’il mérite 

d’être collectionné, ou méritait, car il est pratiquement certains que plus aucun 

jeune ne se lancera dans la fantaisie d’amasser des PF dont la lecture lui sera 

difficile voire impossible, n’ayant plus l’habitude du noir et blanc.  
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Album manquant d’une collection attachante  
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Nous profitons de cette rubrique pour rendre hommage au talent de Pierre Dupuis, l’homme qui dessine plus vite 

que son ombre, avec au compteur non moins de 40 000 planches. Ce qui revient à dire qu’en sa période de haute 

activité, il en dessinait trois par jour environ, ce qui reste un exploit absolument phénoménal.  
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No 5, juin-juillet 1957. 
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    L’agrandissement des pages fait mieux comprendre que ce type de récit a tout 

à y gagner. La différence entre PF et albums devient de fait beaucoup moins 

évidente et tient surtout à ce que les auteurs de PF se devaient d’aligner en général 

leur 30 planches par mois pour une même série, tandis que les dessinateurs 

accrochés aux albums, n’en produisait en général que quatre ou cinq dans ce 

même laps de temps.  

    Ces deux mondes, en apparence si différents, se rejoignaient quelque part.  


